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mains du représentant de Sa Ma 
jesté, à Ottawa. Est-ce que le suc- 
cessour de Celui qui promettait 
ce mmeesss | l'amuistie à Mgr. Taché et à M. Rit- 


TE 


Nos Proces Politiques. 


L'AEFAIRR LÉPIXE. 


Après quinze longues journées d 
pes bd Ur Le S ër | Cour du Banc de la lieine- 
drame de 1869.30 s'est déronié page : 
par page sous les veux d'un audi. | 
toire anfatigable, le jury a rendu 
sans grande discussion un verdict de | (Suite. 
culpabilité contre Lépine. Ni l'élo-: 7 
quence émue de ses avocats, nilours 
efforts inouïs, ni leur zèle incessant, | 
ni la scienée déployée.rienn'a pu em! 
pcher une si grande infortune. Lé- | Duces tecum qui vous a éle servi ? 
pine a été condamné à mort par six | R— Oui. 
jurés anglais et Six jurés métis fran- Q— Avez-vous l'original 
çais de ses compatriotes. Sur les | lettre addressée par Louis Riel et a 
douze jurés, onze étaient des hom |) Lépine à son Excellence, Alexan.- 
mes nés et élevés dans Île pays dre Morris, et datée de St. Vital, Ma 
Leurs délibérations u'ont pas dure Je 3: janvier 1873 Ce qui est le do 
uneheure. : ‘eumenut que le subpaena vous de. 

L'honorable juge-en-chef Wood! mandait de produire ? 

n'a pas hosité un inutant dés le debut} AR. J'ai fait de minutueuses re. 
durant Lontes les assises à mani cherches pour trouver celte lettre, 
fesier carrément son opinion. La mais vainement jusqu'ici. 

poursuite N'a pas eu d'ude plus Lx ducs. Je ne m'étonne pas en 
constant ni plus convaincu que leemet, M Girard, que vous n'ayiez pu 
savant magistrat [n'a donne au |inottre la main sur celte lettre, car 
prisonnier-te benifiee d'aucun doute |je vois à la page 200 du Rapport rela 


elrogalive royale de pardon ? 
D © C=— - 


— 


L'AFFAIRE LEPIKE. 


L'Hos. M. A. Ginano, estassermen- 
té, puis interrogé par M. Cornish. 


sur les faits, d'aucune objection de [tif amx troubles du Nord-Ouest, que” 


droit. On lira d'ailleurs son adresse l'original en a éte perdu. 
aux jurés, ainsi que si sentence. 
Le verdict de ces jurés a éclaté! 


Duxcan Norix, métis français, est 
| ensuile assermentée et interroge par 
M. Cormsh. 

Q.— Où êtes vons né ? 


comme la foudre, Personne a6 Sy 
attendait, pas méme les oranigistes 
les plus confiants, Un acquitiement. 
pure! simple eut certainement HOINS R-- Ala Pointe de Chéne, Maui 
Comiueut, en effet, s'atten | toba. 

dre que ces jurés allaient d'un seul! — Connaissez vous le 
coup, non pas seulementcondamner | nier? 
à mnort le plus dévoué et le plus pa mi 
triote peut-èlre des môets francais, Q.—'Connaissez-vousquelque cho 
mais eucore déclarer en leur âme el;so des événements de 1869 TR70 ? 
couscience meurtriers et bandits les! R— Oui. 

quatre cinquernes de leurs compa-! 0. Quelle etat Ja nature de ces 
triotes de la Riviere Rouge ? troubles ? 

La sentence de mort a éêlé portée R.—— Des différendsentre les métis 
par le Tribunal mercrodiderwer, 28 etles gens du gouverneur McDou 
octobre, à dix heures et demie du! 
matin. HL'exéeution est fixée à ven-| Q Eu la possession de 
dredi, 29 Janvier prochain. Lépine trouvait le Fort! 
est resté impassible durant tout le R.— De la Cie. de la Baie d'Hud 
proces, Une legere coloration de la! son, je pense. 

Higure à seule inarque Le moment où |. Q.— Savez-vous si quelqu'un s'est 
les jurés ont rendu leur verdict, 'einparé du Fort vers 
lundi dernier au soir, El s'est mon 
tré homme. Et cependant, Lépiie | grand nombre de personnes, au Fort 
est miné par une maladie qui le durant l'hiver de 1869-30 

rouge depuis son ingarcéralion, en.  Q. 
novembre dernier; 


SUPrOrLIS, 


prison 


Depuis ion enfance. 


gall. 


qua se 


ce temps là ? 


R.— Non, j'ai vu seulement un 


- Qui commandait ces gens.là ? 


ses traits sont 
amaigns; il uest plus que l'ombre ment 


de ce qu'il était, 


R.— Je ne suis rien personnelle. 
Tres attaché à su ©. faisaient ils au Fort ? 
feinme et à ses quatre enfants qu'il HR 
aune tendrement, linquietude de la 

séparation le tue, Le seul mot qu'on! Q 


5 Que 


Je pense qu'ils le gardaient, 


Ouestionné par le Juge 

Couuussez-vous Riel ? 
lui prète à propos de l'issue du pro R.— C'était l'un de mes amis d'en 
ces, est celui ci: * Tout a été fait par  fance 
‘des Ctrangers pour me sauver, ce 


Q.— Connaisssez VOUS 
sont mes Compualrioles qui mn ont O'Donoghur ? 


* condamné, ji R— Oui 
Jl a fait reumercwr chalrureuse Q N'elaie e pas Lous (Fois à 
mant Lhomi. M Cnarleau et * A 918 qe 2 Fort : 


: _—— | 
iM Royal dans la journee par son 
' ++ | à ù 

|confesseur et zelé visiteur, le R, P. 


chot en 1850, au nom de Sa Majeste, | 
rachetera cette promesse mée de | 
| puis, et exercera aujourd'hui la pre: | 


d'une. 


MANITOBA, 
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N. D. Gagnier. Editeurs-Proprietnaire. 


\ 


$ 4 «at , 


SAMEDI, 31 OCTOBRE, 1874. 


TARIP L'ANNONCES. 
Promire insertion, 12 eta, 18 


ligne, et Noets. par ligné 
pour chaghié inseñtion sub’ 
sequemnte. 


Nulle annonce ne comptere 
pour nroins dé six lignée. 
Paiement exigé d'aveuve 
quand l'annonce est pour 

moins d'un mois, 
ANRONURA À L'ANSRT 
Pour une eolñnne....ÿ100 00 
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le sort de Lépine est entre les 


ds ni mg Se FH AAC TRI si} 
R.— Je l'ai entendu dire: voi} R.— Non, j'ai seulement entendu,  Q.—Pourquoi alliez-vous au Fort ? 
tout. [le bruit de la fusillade. Saviez-vous que Scot devait être fu- 
Questionné par M. Cornish. | Q— Les aviez-vous vus avant ce !sillé ? 
n :moment-là ? |. R.—Oui, M. Bannatyno venait de 
We Etiez vous au Fort vous LR Oui, eestadire, j'avais vu me l'apprendre. 


mème ? 


| 
| 
| 


Re Non, mais j'y allais souvent. 
Lau Fort ? 

Q.— L'on m'a dit qu'il était Ad 
jJudant-Géneral. | 

Q— L'avez-vous vu agir en cette 
qualité ? 

R.-—- Non jamais, 

Q.— Savez vous ‘sa lon déténait 
des prisonniers dans le Fort, et en 
‘AVEZ-VOUS VU ? 

Re J'ai appris qu'il y en avaitun 


| 


| 
Il 


Jen ai vu deux daus la cour de la 


Q.— Avez vous reçu le subprena prison, je pense, et cinq ou Six dans vu pas entendu le coup de pistolet, 


la prairie, au moment de leur arrés 
tütion. 
Q— Avez vous eu connaissance 
de ee qui s'est prsdé le 4inars 1830, 
li oui, relatezle *? 
. R.- Si vous faites allusion à lt 
fusillade de Scott je puis vous ré 
pondre, mais j'ignore si elle a eu 
heu le 4 de mars. 
! Q.— Etiez-vous 4u Fort le jour de 
l'exécution ? 

R— J'y arrivai juste an moment 
où Scolt sortait par la petite porte de 
l'est: a il s'arrla où on le fit s'ar. 


réter. A ce moment j'étais à coté de! 


la porte, à l'exterieur du Fort, à deux 
ou trois pieds de Scott, Et je vis Lé 
jpine abaisser alors sur les yeux de 
Scott un bandeau blane, puis lui 
passer Ja main sous le bras et Je con 
duire plus loin en Jongeant le Fort 
dans la direction de la ville, et à une 
trentaine de verges, 

Je ne me rappelle pas bon, pour 
tant, si Lépine à accompigné Scott 
jusqu'à celendroit. on S'il lui a seule 
ment touché 16 bras pour Jui indi 
quer où aller, 

Ensuite je vis le Révd. M. Youns, 


parler à Scott, et tous deux se mettre | 


a genoux pour prier un instant. Lors 
que Rcott se releva, on lui fit fran 


chir le chemin et s'avancer quel! 
que ptu \ CC de rniei poste, 
Scott s'agenouilla de nouveau, et 


Jentendis bientôt des détonations de 
fusils suivies immédiatement d'un 
cri. Jde regarda alors au lieu où 
s'était rendu Srott, et je l'apu reu: 
ctendu àter#é sur le coté gauche : 
au one anoment un homme sat 
procha, avec un pistolet a la main. 
mais je ne puis dire s'il a tiré out ou 
non. 

etais beaucoupexente 

Apres cela, Riel donna ordre aux 
eus d'entrer dans le Fort et de fer 
ner les portes 


J CE 


vu quelqu'un apporter une 
| boite mais je Ne rs (UI 
l 


! 


Jd'iguore si € 0st Lépine qui à fait 


Q.— Comment appelait on Lépine | 


certain nombre, hais je n'ai pale: 
constater personneflement, Toutefois | 


[cinq où six persounes, le fusil au | 


: Q.--Etiez- vous seul où accompa 
! bras. 


|gné de quelqu'un ? 
| Q- Quels sont leurs noms ? R.—Seul. 
| R.— Ce sont, François Thibault! Q--Y avaitil un grand ñormbre 
| Augustin Parisien, Marcel Comtois, | de personnos ? 
| Pierre Champagne et un nommé| R.—Oui. 
 Guillemette ; il y en avait un sisi Q.—-En avez-vous reconnu parmi 
jme, je pense, mais je ne sais plus {la foule ? 
jai R.—Si j'eusse fait attention, je les , 
Q.— A quelle distance de Scott aurais prosque tous reconnus, mais 
étaient ces derniers quand vous les | j'étais trop escité alors, Et je n'a: 
javez vus ? reconnu que Janvier Ritchot, André 
| Nault et Daniel McDougall, à part 
ceus déjà méntionnés. Pour ce der. 
nier, je ne suis pas lout-à fait certain 
de l'avoir vu. 
Q.—-Où vous êtes-vous tenu ? 
R.-—-Eu arrivant, je me suis placé 
près de la petite porte du Fort, à 
| droite en entrant, le dos appuyé sur 
le mur. 
Q.—Etes-vous bien sûr que c'est 
Lépine qui a abaissé le bandeay sur 
les yeux de Scout, et lui & pris le 


R.- A peu prés 30 verges, je crais. 
Questionné par M. Cormsh : 


: Q.— Vous avez dit qûe vous na 


‘Au Moins avez-vous remarqué si le 
soldat avait visé Scott? 

R.— Je n'ai entendu ni la détona- 
tion du pistolet, ni vu de fumée, 
[me semble cependant, que j'ai 
vu ce soldat diriger son arme du coté 
du condanmé, 


| Q.—Avez vous vu Riel à cotte ex6- lus ? 
\cution ? , R-—Je puis ma tromper, may j'ai 
| R— de Par va passer. cru recounaltre Lépine. 
Q.—- Et O'Donoghue ? Q.—Comment atil fait cola et 
R.— Jo ne m'en souviens pas dans quelle position s0 trouvait-il 
.. Q.— Savez-vons ce qu'est devenu | relativement à Lépine ? . 


RAP Seott ? | N--Ce dernicr était face à face 
” NON, 


| javec Scott, un peu de côté seul- 
|. Qi Avez Vous JanaIs en AUCUNE non, et lui ayant pris le bras yau 
conversation su} CO point avec Mellohe de sa main droite, Je l'autre it 
et Lépine ? 'abaissa le bandeau. 


R.—- Jamais. Q.— Connaissez-vous le Révd. M. 
Q.- Ou avec les gens du Fort ? Youug ? 


R-_Plisieurs m'en ont parlé, mais | j._Oui, 
pas un d'enx ne t'a pu dire ce qu'il | Q.L'avez vous vu auprès de Scott 
Létait advonu du cadavre, Seul mon a ja petit porte ? à 
frere, Jose pli Nolin, n'a déclaré, NA. Je ne m'er souviens pas. 
avoir entendu repelter qu'il avait 606 | Q.—L'avez.vous vu ailleurs ? 
jeté à la riviere, | [Oui «nu côté de Scott lorsque 
. Ledrcr- les JUrês, lcpluiei s'arréta, ils prieront alors 
cette dernière reponse du témoin ne ensemble et le Revd. M Young dit 
saurait dtre acceptée comme preuve |idiuu à Scott eu le serraut dans 60 
par un tribunal, elle est inadmissi. bras. 
ble, et | devrez la considérer | Q-Le Revd. M. Young s'appro 
comme non avenue, Ichailil de Scott, ou étaitil dtjà 
pres de lui quand vous l'avez aperçu 
KR 11 s avarnçait. 


Messieurs. 


vols 


I ais que {Lonne pd l'hon. M Roial L 


Q Estecque durantl'occupation | 
du Fort par Bael, les officiers de la | 

Cie. de la Baie d'Hudson, contr.| () 
pusent d'y rester et de cond 
leurs affaires ? 


h Je 


Costa ni, 


Questionné par le Juge. 


| Dans quelle position (ctier 
NITE vous, relativement au peleton de tir 
| lorsque vous avez vu les soldats ? 
ue rappelle en avoir vus) pp Tout d'abord, je mme placai 
mais je ne puis ASS. | és de Ja petite porte, et aprés la 
sortie de Scolt, je quitlai mon poste 
pour aller in'arrèter, droit devant 
We, a une trentaine de pieds plus 
De là je pouvais observer la 
figure des soldats dir peloton di'ür 
qui se trouvait à mia gauche. 
que VOUS + AY10Z4 ren () .La foule étaitelle nombreuse * 


nt \ 0 ; ! ! : 
contre quelqu'un ? Oui et j'étais au premier 


H—Oui, je vis M, Hannatsne lui 
arrivant 


qu ils poursuit aeutleurs opérations. 
je de pouse bien, copendant px 
Q. D'ou venez vous quand vous 


Fort, le 4 de inars 
? 


Fruvelith ätll 


étos loin 
dans La inatitits 
De chez M. Banoaivne, 


() ste 


‘rang 
Hiene er) 


changer scout di pla e, la seconde (y) Files: vous resté longtemps 
| fois chez lin? ALEMANDAE MURR a rot absermente 
4 R—Ous, durant quelque temps et interrogé par M. Cornish : 
f ] le June Q—Quelle heure etaitil lorsque Go, -Eliwz vous l'un des Prison: 
() s | coté s'affaissa Soit ? lvous ôles alle au Fort? niers du l'ortage ? 
K D ! ( | LU esl pas ! farile à pré {jun 
(à \ « ‘ is faire e pouvait btre qtuitie neuf et Q--Voulezvous nus relator ce 
ù eure qui s alors 


a” 


À 
+4 


+ + 


PR 


PR. 


D 


k LE METISA, 


Q-- Où avervous rejoint d'en 
couade ? 

R.— A High Blu. 

Q.=- Qui la commandait alors ? 


Hu moment de mon arresta- | des gardes; je l'avais vu souvent et 
tion, ju ne vouiual vrer mes armes : le contrtisais bien. 1 
sé vompostut d'un fusil et d'un! Q—Bavezsvous ce que firent les | 


pistolet | 
inandant de la troupe, que l'on n'a! 
vait dit ètre Lépine, Ce Poe Ve | 
d'étant approché à cheval, je les lui enx étalent 1vres. | 0 , 
remis ei Ki disant que je les récla. : Q—Quel poste occupait Lépine | du Colonel Deunis. 
su | y ie i V 9 
mernis aussitôtque le gouvernement, dans le fort ? ; | Q.— Combien étiez vous ho 
du Canada aurait repris possession | R.—Celui d'adjudant général. R— A peu pres une vingtaine. 
| Q.—Faisiez. vous desexercices mi 
litaires ? 


du pays. 

Lésine inclina la tête en signe | ordres ? | | 
d'assentiment et s'éloigna. R.—I1 parlait quelquefois pe 

Au Fort, l'on m'enleva mon porte. |gardes, mais comme ils adressait à |endroit durant une couple de semai- 
fouilke, contenant 60 piastres ; je ne [eux en français, je ne pouvais com: | nes. ; 
saurais dire sur l'ordre de qui. | prendre. | FE Q.— A quelle époque ? 

J'ai bien vu Riel, Lépine et O'Do.| Les gardes m'ont infurme qu'il! R.— Dans 1 automne de 1869 avant 
noghue se promenant ensemble, | recevaient des ord res de lui. la tombée des premières neiges 
aid ‘ne puis affirmer s'ils surveil- Q.— Avez-vous été libre et com- Q— Avez-vous reçu l'ordre de re- 
lient cette opération. |ment ? Re joindre le parti du Dr. Schultz ? 

Q--Dans quelle partie du Fort R.—Je dois mon élargissement R.— Oui, cet ordre nous fut trans. 
avez-vous été renfermé ? à l'influence de deux amis, MM. mis par le Capt Webb. Notre corm- 

RNous fûmes renfermés dans MeKenney et Albert Scott; mais | jjandant, M. Hamilton, m'initia aux 
le haut de l'édifice connu sous lelavant de partir je dûs prèler ser | faits et m'autorisa à distribuer vingt 
nom de Bureau de la Compagnie de ment de neutralité en présence de liôndes de cartouches à chacun des 
la Baie d'Hadson Scott était avec mes deux protecteurs, et devant Un ! hommes de la troupe. - 
nous. Q.—Et cet ordre fut il exécuté ? 

Q.—Savez vous ce qui s’est passé ! seul dans l'appartement. R.— Non, parceque l'on nous ap. 
avant l'exécution de Scott ? Questionné par le Juge : tprit que les gens du Dr. Schultz 

R.--Durant le cours de la soirée| Q.—Avez-vous mis la main sur lavaient été faits prisonniers. 
du 4 mars, je me trouvais au corridor | l'évangile ? Nous restâmes à High Bluf” 
de la prison avec les gardes, lorsque |! R.—Oui. en attendant. 
je vis arriver Riel, Lépine et O'Do | Q.—Et avez vous signé quelque! Q.—Quels étaient vos ordres ? 
noghue. écrit ? R—D'arrèter tous les passants et 

Le premier s'avançea vers moiet! R.—Je ne m'en souviens plus. de nous assurer de leurs intentions. 
me demanda si j'étais canadien. Je! Q.—Vous à-ton lu la formule de!  Q.—Dans quel but ? 
lui répondis que non, mais quelce serment, en français en anglais. |  R.—De nous protéger contre l'es 
j'étais arrivé avec eux dans le pays. |  R-—-Dans les deux langues. pionnage. 

Peu après, je rentrai dans l’apparte- Questionné par M. Cornish : Q.—Et ensuite, que fites-vous ? 
ment où j'étais consigné en compa-|  Q.—Où étes-vous allé ensuite ? R.—Nous restämes là pendant 
guie de plusieurs autres, et Riel qui!  R.—Dans une chambre voisine où quelque temps, puis nous nous dis- 
me suivit, jeta un coup-d'œil à l'inté-|se trouvait Lépine, et mes deux amis | persâmes après avoir appris le départ 
tivur. Je refermai la porte et m'em |plaisantérent avec lui au sujet de ; du Colonel Dennis. 

pressai de dire à mes camarades | ma libération. Q.—N'avez-vous pas pris part à au- 
d'être circonspect, parce que Riel! De là je me dirigai vers la ville |cune organisation de mème nature ? 
etait Lont pres de nous. R.—Oui. 


Puis je mis un genou en terre et Q.— Quand ? 
regardai par le trou de la serrure R.—Au commencement de 1870, 


Aussitôt j'entendis frapper à la porte dans le but de venir au secours des 
de Scott, et je vis l'un des gardes prisonniers détenus au Fort, et qui 
l'entrebailler et demander ce que subissaient, disait-on, toutes espèces 
voulait Scott. Celui ci désirait sortir. de miséres, de pnivations et de mau- 


mais on fesma la porte pour l'ouvrir vais traitements. 

ensuite de nouveau. Et Riel s'étant! hi gisuis et commanda aux gardes! Îlest regrettable que nous ayons 
approché, Scott lui intima qu'il en- de me laisser passer. et j'allai visiter été forces d'en veuir là, mais la faute 
tenduitêtré traité poliment. Vous ne | les prisonmers. retombe toute entière sur le gouver 
le méritez pas, répliqua Riel, de Q—Lors de votre libération, vous | "°Ur MeTavish. 


4 | à Û hic ; RE (3! a ? 
iètes qu'un chien. a-t on donné une passe quelconque ? | Ÿ—Gomiment cela? 
R.—Eh bien, on pensait générale- 


ment que le gouverneur McTavish, 
s'il eat voulu, aurait pu réprimer 
ces troubles. Dès le principe, il lui 
était facile de s'opposer à la prise du 


R—Hs s'amusèrent à boire et à 
Le soir, plusieurs d'entre 


Q.— L'avez-vous vu donner des 


nommé Goulet, assis à une table 


pour y acheter du vin et autres 
comestibles que je destinais à l'un de 
mes amis, malade à la prison : à mon 
retour, les gardes me tan | 
l'entrée du fort, sans la permission 
de l'adjudant général. 

Ayant demandé à voir Lépine 
celui ci se fit interpréter ce que je 


‘i 0 1 Sc bc: x ; ) 4 SARL, 
Finalement, ott réclama dé A0 La oui, dites nous quels en étaient 
son cahier de notes* que ce dernier Ets 
léela pe ou les signataires. 
déclara ne pas avoir en sa posses- ; at i 
F P est R—E£En etfet l'on m'a donné une 
sion. Ces faits se sont produits, je | Fe à 
| passe, Mais je ne me souviens pas 


l 


pense, avant la condamnation def". 2. 
Scott [uui l'avait signée. Fort. Pour cela, il n'avait qu'à 
ù ‘ 4 Ê or. € Cela, Y ‘ ’ 
j, | Q—Avez-vous vu Lépine depuis il dde 
sermenter le nombre nécessaire de 


Le lendemain, j'ai vu Scott, les |. ; à 
votre sortie de prison ! | re hf 
fers aux pieds et les menottes aux “SES nn ES iconstables spéciaux, et ls métis 
mains, passant devant nous, atom | dE à à . [français devenaient incapables de 
TU 1. , 4 | Q:—Voussouvientil d'aucune cir:| 4 , ÿ pabl sde 
pagné du Révd. M. Young, etescorté | prendre le Fort, Si ces derniers sont 
par un corps de gardes: on le con lallés aussi loin, c'est qu'ils n'ont 
[rencontré de résistance nulle part, 


constance en particulier. 
He res R—Oui, c'était au printemps üe 
duisait vers le lieu de son exécution. | 25 Là #* 

De la fenetre où étais, l'ai ir | 1331: Jets allé à sa résidence de 
Rise , : Mt pu ve Wllautre côté de la rivière pour Inil Îæ moindre obstacle les eut fait 
aussi une espèce de cervenil en bois à Milan dns d'Alai hi 

mon en Dals restitnuon des effats | reculer, car c'était pendant Fhiver. 


bent que l'on tran sportait dans la | demander 1à 
1 RIRE nur. 1 L'AVAIS Û illé Ù ,;| Au lieu de cela, le souverneur Mc- 
méme direction où était allé Seott. dont Jarnis Re Gépouulé lors d , 


, ‘linon arrestation. El me répondit !1 
Quelques instants plus tard, j'en | ï vivres, des marchandises, des 
IE ES k fs qi | fu qu il ue les avait pas en sû posses- | ivres, ucs Iäarchatidises, des uit 
1 ALLAN S (1e sit € ‘ * . \ : | qi 0 , NS PT A] 
MEL sion et ignorait où $e trouvaient ces | ons et out ce qu'il conkenait 
Vis r'é verni! [RRETL partie de celix qui M k ï k À F* | ] + 
étaient sortis du fort un moment 18: Puis il ajouta que je ferais ï Le JUGs —S'adressantaux avocats: 
k | » » nl PIE 0 {é » | > 1 nr e 
aAnnaravant. Et deux homms ap) ps VA A UM ie sh À pu re, ué Lou | É'c08 aus mon supp perealmels. Le 
portèrent La boite, où une semblable UE as qui étaient, disait-il, sur le | qouver neur MeTavish pouvait certaine 
point d'arriver, et commandés par ment étouffer ces troubles à leur nais- 
O Donoghue sauraient bien, eux me | sance, ét je ne suis pas surpris que ce 
soit la d'opinion publique, 


de J'avais remarques, 


Lun des soldats de la garde ne | 
désigna alors l'un des soldats du 
peleton du br qui élaient entres pe 


tranquilliser, 
Jde His rapport de cet entretien au 
U'Gouverneur Arehibald. 


Q--Vous vous organisiez donc 
| parce que le Compagnie de la Com 


ApeS, Je reconnus cet homme 
6 Q.—Suvez vous si les féniens 

. A s lomens sont), : ' 
l'ai \U sollVent depuis ul Môme ce venus * [IPB de la Baie dl Hudson ne 
iatin avant d'entrer en vou semblait pas vouloir vous protéger 
L | N { a: or vous protéger, 
Ils se sont rendus JUSQU 8 | elle n° Hp pas im] t à le | 
sie out pus uissante à le 


htrslionre { À + 
( we par le Juye l'embina, avee O'Donoghue dans f v 
aire ? 


Quel est nom le cul hounene* lantomn: de 1871 ? + 


IL. Je HU El él st UVietis t un [ | lui 
duxquestionneé par lhon. M. Royal (—{'ottu Le * aie : 
Guestionne par M Coruésh | ve Celle seconde organisation 
, 4, Depiis quand 23 NOUS Arrls- dont Volls AVOZ parlé, etait connue, 


Q.-—Avervous vu Lanine 4 tee 
l RE AUFAUS Ve un Nord-Ouest L est-ce pas, sous le nom de Par ti 


lu jour du 4 murs ! 
k 1) Mt M Depuis sept anncos du Portage? 
A PL illis L'atres til E } 
er Labs : je je () Paisiyz vous partie de la trou Oui 
RAR MArITOLAN oO betlit, lin ETC ‘al À 
1e i NA TTRE élu Cononolt Dennis wr: [NH ? Dh commandait Ÿ 
Lui miidaf je fu # Ll:itA : | 
! à. L R du ils 1 Aklotié Lei » lt til] 


R.—Oui, l'on nous en fit faire à cet 


En ie TA 
n : ; « ! l'un des Capitaines des gardes. 
avish leur livra le Fort avec des! " 8 


‘Prise de corps entre deux personnes, 
|je pense, mais je ne les ai pas vues. | 


cnaudant, à notre départ du Portage.| Jisrvu Nous, métis français, est 
Ge n'est qu'à Headingley que Boul. assermenté et interrogé par s 
ton et Power furent choisis tacite |Cornish. 

nent comme chefs, ‘F Q—Ou demeurez vous ? 


: qu‘ » mains du Corn soldats après l'exécution ? | | 
Aphatie mat ; | R— C'était un jeune homme du} Q—MM. Farmer, Newcomb et le! RA la Porsre pe Cuexe, depuie 
uom de Hamilton, venu ici avec le | Capt. Webb étaientils avec vous? . 


| 
parti des arpenteurs sous les ordres | 


l'été 1850; avant cette époque, je 
résidais à St. Boniface. 
Q —Connaissez-vous le prisonier ? 
R.—Depuis mon enfance. 
Q—N'avez-vous pas demeuré au: 


R.—Oni. 

Q.—N'étaientils pas au nombre 
|des arpenteurs ? 

| R—Jisétaient, je pense, assistants. 


larpeuteurs, Fort aurant l'hiver de 1869 à 1870 7 
| sata vous tes vous rendus en!  R.—Oui, depuis le mois de jauvier 
suite jusqu'au mois de mars. 


R—A l'établissement des Ecos-| Q-Qui était en possession du 
[sais et de là à Kildonan De part et | fort durant cette période de termpe ? 
id'autre, il nous arrivait de nouvelles R. Le Gouvernement Provisoire, 
[recrues Q—Etau mois de mars, quand 
! Q—Estce à ce dernier endroit que | vous l'avez quitté ? 

:vous'avez détenu des prisonniers ? R.—C'élait encore le Gouverne. 

R.—-Nous avions deux prisonniers | ment Provisoire. 
arrètés par le Major Boulton ; on les Q.—Quel en était le président. 
nommait John McKenney, fils du| R_Rivl. 
Sherif de ce nom, et Parisien. C'est Q.—Quels étaient les autres offi- 
| moi qui en avait la garde et on les | ciers. 
retint durant une nuit et une R.—Lépine, le prisonnier, était 
demi-jouraée. Parisien, en s'éva- Adjudant Genéral, Elzéar Goulet 
dant, cansa la mort de Sutherland et Lt.-Genéral, et Baptiste Lépine, frère 
fut lui même blessé. Comme je re | qu prisonnier, Joseph Nault, André 
doutais des actes de violences de la Nault, Janvier Ritchot et Klzéar 
part de nos gens, que la fiutragique Lagimonière, étaient désignés suus 
de Sutherland avait exaspérés, je | le nom de Capitaines. 
conseillai au Major Boulton de libé- |!  Q—f4t O'Donoghue, quel poste 
rer Parisien ou de l'enfermeren lieu | occupait1l ? | 
sûr. Je pense que ce dernier fut alors R.—1l était l'un des représentan:s. 
envoyé à Winnipeg, et je ne l'ai revu | qu peuple. : 
que quelque temps après. Q.—Ne portait-il pas un autre 

Q—Où campiez-vous ? titre ? 

R—Le gros du corps stationnait à R.—Je ne saurais le dire. 
l'église de Kildonan. Q.—-Et vous ? 

Le Dr. Schultz et plusieurs autres R J'étais dore rivé de À 
qui étaient venus nous rejoindre de- Lé nié . 
meuraient à la résidence du juge si 
Black. Questionné par le Juge. 

Q.—N'v avait il pas aussi des sau | 
vages parmi vous ? 

R.—Une vingtaine peut-ître. 

Q.—En partant de Kildouan, où 
vous êtes-vous rendus ? 

R.—Nous nous dirigeâmes an 
Fort Garry, mais l'on nous avat 
appris que les prisonniers étant, 
libres, et que Riel consentait à nous 
laisser passer sans nous molester. 
Sur la foi de cette promesse, nous | Par le peuple. 
plaçâmes nos armes et nos munitions |. we Estve said dans vu Ms si 
dans des sleighs, et grand nombre février Li aeeh di nt din 
se rendirent dans leurs demeures. |" D" For? 

Les trainards. au nombre desquels R— Oui 
je comptais et qui constituaient un A rent it nation 


, * 3: 1s Le ? 
parti assez considérable, furent ce- | PFSONNIEerS : 
pendant arrètés R.— Au commencement du mois 


(lei le témoin raconte les détaile! de février, je pense. il de soldat 
. , à "ie » P = ‘. 
de l'arrestation. en ajoutant qu'il. Q.— Corabiair p'amit il de enidale 


guet ' st sous Les ordres de qui 
avait couché O'Donoghue en Joue, | *" Fors où * L 


enint_ïla ? 
avec son fusil, au moment où ce étaient-ils? 
R.— À peu pres 200, sons les or- 


dernier s'approchait de lui, C'est la : , 
seule démonstration hostile qu'il ait|dres de Riel, président du gourer- 


(faite; les autres n'en ont faite au- 
lenne, à sa connaissance.) 

| Q.—Lorsque vous regardiez, rom 
|me vous l'avez dit, par le trou de la 
|serrure, n'avez-vous pas élé témoin 


9 
| d'une prise de corps entre Scott et! du peuple ? 
R.— Je ne puis le dire. 


Q.— Riel donnaitil seul des ins- 
tructions aux soldats ? 
R.— Non, Lépine avait lecomman- 
Q.—Avez-vous vu d'autres person- | dement immédiat des des soldats. 
Lies Li # . V ë LV uand 
nes, à l'exception des officiers et des! Q— \ ous rapprilss vous 4 
| soldats, dans la salle des gardes ? les prisoûiers du Portage fûrent ane 
L ; ? k . si 4 k , 
R.—Oui, il venait souvent des | nês au Fort AE DE 
| | | | 3 « . 
étrangers qui causaient avec les! R.— Non, je n'élais pas pe 
Q— les y avez-vous vus: 


Q—Vous dites que O'Donoghus 
était l'un des représentants du peu 
ple, mais le Gouvernement Prori- 
soire avait il une Chambre d'A:s in- 
blée, 

R.—Oui, etelle se roma suit de 
24 délégués du peupl: ; L'Douoglhiue 
était du nombre. Læ (Gouveïne- 
ment Provisoire était donc approuvée 


nement provisoire. 
Q— Riel avait-il un conseil ? 
R.— Je ne sais trop. 
Q.— Riel goureruait-il seul où s'il 
s'inspirait des avis des représentants 


R—J'ai entendu le bruit d'une 


| gardes. 

! Q.—Lorsque vous avez vu Lépine, R— Oui, Lil d bre ! 

| dans la salle des gardes, faisait-il | 2 __—— nues 
—… Qui. 


quelque chose de particulier devant | | 
| R , | Q— Quels étaient vos devoirs COIN 


| AUITE ? 
| Vous étaire de Lépine, l'Adjudant- 


R.— Non, je l'ai vu seulement par- | M8 SeCr 
[ler aux gardes, sans comprendre ce Général? 
'qu'ils lui disaient en français. R.— Je tenais les compies des mMa- 
Q.—-A quelle distance se trouvait! gasins, j'assistais en qualité de se- 
votre chambre de celle de Scott ? crétaire, aux séances du Conseil mi- 
R—A une vingtaine de pieds en-!litaire,et dans les derniers &wmps, 
viron, J'écrivuis Les ordres du jour pour les 
Q.—Les deux chambres étaient. Capitaines, sous la dictée de l'Ad) :. 
elles situées en face l'une de l'autre ?!dant.Général, et ne faisais presque 


dpen: 
| hà l'as tanit tait rlen Ans Les orires Aa [IR A er? x 


ils payés ? 

"ph Îla rerevaicnt des vivres el 
autres marchandises. | 

Q.—— Le gourérnement protisoire 
avaitil de ces effets ? 

R.— Oui, 

Q.— Scott eût-il À subir un proces 
avant son exécution ? 

R.— Oui devant le conseil de 
guerre, daus la soirée du 3 mars 1330 

Q.—Quels sont ceux qui compo- 
saient ce conseil ? 

R.—Les membres du Conseil 
étaient Janvier  Ritchot, André 
Nault, Elzéar Goulet, Elzéar Lage. 
momère, Jean Bite. Lépine, Joseph 
Delorme et Ambroise D. Lépine. 

+ Q.—Quel en etait-il le président ? 

R.—Ambroise D. Lépine, le prison- 
uier. 

Q.—Et vous mème ? 

R—J'agissais comme secrétaire 

Q.—Quelle était l'accusation portée 
contre Scott ? 

R.—D'avoir pris les armes contre 
le Gouvernement Provisoire et frap- 
pé l'un des capitaine des gardes. 

Q-—Est ce que l’on entendit des 
temoins ? 

R—Oui 

Q.—Quels étaient ces témoins ? 

R.— Riel, Joseph Delorme et 
Rdward Turner. 

Q.—Par qui furent ils examinés ? 

R.—Par les Capitaines constituant 
le Conseil. 

Q.—Leurs témoignages étaient ils 
donnés sous serment ? 

R—Oui c’2st moi même qui 
l'administrait. 

Q—Quelle était la substance de 
ces declarations ? 

R.—Je ne m'en souviens plus. 

W—Svott etaitil present lorsque 
les téinoins furent entendus. 

R.— Non. 

Q.—-Estce que l'on y prononç: 
des discours ? 

R.—Riel adressa La parole. | 

U.—Que dit il. 

R—U parla rontre Scott qui fôt 
eusuile amené devant le couseil, 

Q —Que fites vous alors. 

R.—Riel me donna ordre de lire 
à Scolt les témoignages receuillis | 
contre lui, mais domine je n'avais 
pas comé au complet les depositions 
et que je n'avais pris que des notes, ! 


L 


Riel exposa lui-méne 4 Scott cer! 
dont on l'accusait. | 

Q.—N'avez vous pas écrit les dif. | 
ferents chefs d'accusation. | 

R.— Non, et Riel les lui fit con-! 
naitre verbalement. | 

Q.--Riel demandat-il à Scott s'il | 
avail quelque chose à dire pour se 
dfendre et des témoins à faire eu- 
udre ? 

R.—Oui, Riel lui demanda s'il 
avait quelque chose à dire pour se | 
justifier, mais je ne suis pas certain 
qu'il ait été question des témoins. | 

Q.—Que répondit Scott ? | 

R.—Il| parla, mais je ne me rap | 

| 


LEE 


pelle plus ce qu'il a dit: 
Q.—Que fil-on ensuite ? | 
R.—Scott fut condamne à mort. | 
Q —-Priton le vote sur la con | 
damnalion ? 
R Oui, | 
Q— Quels sont eux qui se pro- | 
uOucérent pour où contre la con. 
damnation ? 
R —Janvier Ritchot proposa, se- | 
condé par André Nault, la con! 
damnation à la peine de mort, et| 
Elzéar Gou'et et Joseph Delorme 
rotérent avec le moteur et le secon. ! 
deur de cette motion. | 
Mais Ligimonitre d'clara que le! 
Gouvernement provisoire avait bien 
exislé jusque-là sans eMusion de 
‘ang, etquil valait mieux ne pas 
recourir à de pareilles mesures. En 
“ipserivant contre cette condamna 
191, 1 suggèra l'en 


Q.— Comimett les soldats étaieut- | 


| gements qui distinguaient le rapport | 


LE MATIS. 


Q—\Ne Ni avez-vous pas dit plus | 
que cela, ce matin Ÿ 
Rom 


Q Quel à été l'acensatenr ? 
Kiel, je pense, a ete le pre 


| | Mousiens, j'ai dit que linier dénoriclatetr, mia il Gofttps- 
| de js de l'auire cote du cheuain lon sup, osait que le COrpe avait dit pftt d'autres témoins. 


J. Bite. Lépjne vota également con. le Révd. M. Young. après que celui | 
| la wiution. Ci lui eut parlé 
! Q.—Et le prisonnier Lepine, dans! KE; sue, on l'an na à une d'taine: 
l4 tel sens vota li: ? 
: R.—Ambrois: lepnus présidait le! Là, Scott S'ageñoniila de nouveau | jeté à l'euu. 
| Conseil, ek te parla ni duns uu sens !et fat fusilie : il tonba en avant, je! (fi, le Conseil de la Dofeitse attire , R—Oui, par mot-:mème ? 
ju dans l'autre. Seulement, lorsque | pense, es un nommé Cu lemette! attention du Tribunal œuf le fait Q:-Quelles étateht les acctrationt 
le vote eut eté pris, il dit: * Puisque !s'armant d'un pistolet, le visu à la inoui d'un avocat de la Coufonne dirigées contre Scbtt ? 
la majorité se rallie à la proposition, téte, mais je ne me rappelle pas s'il | interrogeant son témoin dans l'in. | R.-D'avoir pris us arntes contrè 
Scolt sera exécute.” | fit feu. tervalle qui s'écoule entre la reprise je Gouvernement Provisoire, après 
Q—Svott s'est-il plaint de ne pas) J'ai enlendu aussi quelqu'un de son examen, et essayant de Île qu'i eût prète serinent d'obéissance ? 
compréhdre ce qui se passait ? [criant aux soldats d'entrer dans le | discréditer La Cour fait taire M! aussi d'avoir fra pé l'uv des capi- 
R.—Pas que je sache. ju et ordonnant en mème temps | Cornish ) Ltnines ds rardes + 
Q—Les procédés furent:als con. de placer le Corps de Srott dans une! © Connaissez vous Damase Har. Q Riel parlait il l'anglais ? 
duits en français ? boite apportée à cet effet et de la! ricon ? R-Oui et il a ne à Scott, 
R— Oui, il demeurait à la Pointe | 


Q.—Fûtil tssermettté ? 


R.—Oui. transporter an Fort. dand chtis ! Je 
is | | dans cétte langue co qu ji 
Q—Scott comprenaitil ce lan-|  Q- Qui a donné cet ordre ? de Chênes, et l'ai vu plusieurs fois | chait gue co qu'on lui repro- 
gage? R.— Riel, du moins j'ai cru le! ant Fort. |” Gistumer hat 
R.—Je ne le crois pas, mais Riel !reconnaitre. | ù itil là, lors de 


_tv s vw { « | . . Le 
à. | D ln d de Q. Est re vous ant donuiez des | procès et quand Riel communiqua « 
lui parlait en anglais, et lui expli-! Q— Savez vons si l'on a donn [laissez-passer aux prisonniers remis | Scott on anglais les résolutions de 


qua les chefs d'accusation, les té-}un signal pour le tir ? 5e Hberté ? 

moiguages et la sentence. R—On me l'a dit, mais j'ignore! R._Oui,et je les signés de mon 
Après le prononcé de l'arrêt fatal, qui l'a donne. non et en ma qualité de sécrétaire 

Riel demanda à Scott, s'il souhaitait Q.— Quels sont ceux qui COMPO !particuher, par ordre de l'Adjudant 

voir un ministre et que dans ce cas, |Sairnt le peloton du tir ? Général. chose pour s'excuser ? 

l'ou le ferait venir ici, fut il mème R.— Français Thibault, Marcel [On produit le laissez passer déli. R.—Je pense qu'il « parlé maic 

au Fort de Pierre (à 21 milles du |Comtois, Augustin Parisien, Pierre | vré à Farmer et Sissons, par le té. Lune m'en couVièns pas. s 


Fort Garry) et aussi s'il ne désirait | Champagne, un nommé Guillemette moin, à la date du 16 mars, 1870.] tin Li | 
; et un dernier dont Le nom n'est in- Q OÙ atil demandé à faire 


Conseil. 

R--Oui, et il donna sou témoi. 
guage en anglais. 

Q.-—-Est-ce que Scott a dit quelque 


mr 


rien. hinad ; L 
Tr t l'hon. Mc! -| comparaltho et exAminer des témoius 
Je ne me rappelle pas la réponse | CONnu. Re Len sa faveur ? 
de Scott. Q.—Savez-vous si Nault était 1? | Q--N'avez-vous pas entendu dire| R--Non. 


que Scott vivait encore, lorsqu'il 
était dans le bastion ? 


Q.——-Est ce qe Scotl pouvait fair 
examiner des témoins en anglais? 

R—Oui, par un nommé Pierre! R.—Oui, car Riel s'adressait À fl 
Daigneau. en anglais, et Turner parlait égales 


| | | 
Etensuite Riel informa Scottqu'on | R.—Je crois qu'il accoinpagnait le 
le conduirait dafs sa cellule où on ! pelotun de soldats, mais ne puis le 
lui enléverait ses fers, et qu'il serait | jurer positiveunent. 
muni d'encre, de plumes et de pa | Q.—Avez-vous vu Lépine, le pri- 
pier pour lui permettre d'écrire tout ,sonnier, sur le lien de l'exécution ? Q—Etiez vous assez près de Scott | ment l'anglais. 
ce qu'il voudrait. R.—Oui, : s'est 4h gr U moi pour entendre le coup de pistolet, | Onestionné par Le Juge : 
x ques instat l'ai vu | s'il avaitété tiré, | L 
Scott fut alors conduit daus sa cel- | pendant quelques instants Je | L il avait été tiré | Q--Riel dital à Scots qu'il pouvait 
lule par Edward Turner. mettre la main sur l'épaule de vel) R.--Oui. j'aurais pu l'entendre, si ré-uxaminer Îles témoins eutendus 
Q.— En pronougaut la sentence, | POUr le faire w relever du premier l'on eût fait feu, Il yavait beaucoup} en faire comprendre d'autres 
a-t-on Cd vounaitre au condamne l'endroit où il s'était agenouillé. de monde, mais il regnait un ordre pour le disculçer ? 
A PRES | | Eu ce pm mon nu sd ail R Je ne m'eu sotvietie plus. 
— VU, ON Ut Signila qui 8e | dirigea ailleurs, et je ne puis dire — AUMEz-Vous Également pu aus | 
rait fusillé le lendemain nialin à 10,1] accompag na Seott Jusqu'au poste constater si le corps ent tourné sur Tr n 7. ptdr pare 4. { 
heures. joù 1] fut fusillé, mais lorsque ce|lui-mème après le coup de pistolet Q.—Ainsi, Riel a exposé à Scott, 
en anglais, les accusations portées 
| 


Q.— Avez vous rédigé le procès | dernier y futarrivé je crus que c'était que l'on a dit avoir été Liré ? da ter à ns | 
verbal de cette séance ? Lépine qui l'avait couduit. | Oui, et je jure que le corps de Lu: ent cha . sir) d'avoir port 
R.— Pas ce soir-là, à Lab) Q—Pourquoi le fi «1 changer de | &cott ne remua pas. k « “ontre lo Gouvernement 


provisoire, après son serment d'ail. 


Q.— Connaissez-vous les soldats du géance, et d'avoir frappé les gardés ? 


notes au crayou : mais le lendemain place ? 


matin, l'Adjudaut . Général entral R.-—f'arce qu'il y avait une mai-| S6oton du tir? A.--Oui 
au, ve i | so vis-à-vis de l'endroit où il aurait Oui, depui igtemtps ; tn en 
dans mon bureau, vers huit heures | s01 vis-à-vis de R—Oui, depuis longtemps ; Q.—-Savez-vous si r'eh eft avait 


et me pria de lui dresser un rapport| fallu tirer. : seul n'était pou connu, Guillemette, 

de cette séance, ce que je fis à l'aide!  Q.—Vousètes vous avancé pres du {jus m'ont paru excités par les 

de mes notes : et Riel ayant examiné se de rer que le peloton liqueurs, surtout ce . | 
ion compte-rendu, le trouva défec ! de tir eut fait feu Qu étiez vous quand Scott see 

us re formes et m'en dicta un! K.—A trqis pas environ. an du Fort. . awsil de = sa mais il ne fat 

autre que j'écrivis à l'instant. Q.—Avez - vous signalé quelque R.— A quatre ou cinq pas de la | +. pr gr à à à 

Il ne modifia que les esprexsions | chose ? porte ; le Rev, M. Young le condui non uel as Ma de D 
incorrectes, sans rien toucher du! R—Oui, une marque sur son ha-! sait. per quetq ‘mp qu ] 
fond | bit, du côte gauche, je pense. | Q.—Avez vous vu sortir Kiel eh R vi 
Q.— Vousrappellez vous des chan |! Q.—Avez-vous vu du sang? | O'Donoghue. | ; 
| R—Non. R.--Ni l'un, ni l'autre. | o 0 par M. Cornish : 

Q.—-Et la bolie, dont il a été ques | Q.--Où etait Lépine ? —Qnand devait avoir lien l'esé 

R.— Xon, mais le rapport de Riel |tion. où se trouvait elle ? | R.—Pres de moi : inon frere Dun- | cution P 
avaitune meilleure rédaction que le!  R.—Près de la petite porte, à l'in. | can Nolin était de l'autre côté du à A. Le 1 mars, vers J heures pat. 
mien : voilà tout. térieur du Fort. Et de là, elle fut! chemin, et moi de ve côte.ci. | Uest Hiel lui même qui Me le dit. 

Q.— Qu'est devenu ce rapport ? transportée à l'endroit où Scott se! Q.—Avez vous entendu Lépine | Questionné par le Juge : 

R.— Je l'ai remis entre les mains! dirigeait. dire un seul mot contre Scott durant! QA t où produit des doœv. 
de l'Adjudant Général, qui mnt mel  Q.—Connaisses vous ceux qui lalle proces ? iments en Cour pour prouver que 
voir de nouveau dans mon bureau ! portaient? , H—Non, pas un seul mol; après |Scott avait juré Mdélité au Gouver. 
vers huit heures et demi ou neuf| R.—Non. |la sentence, il dit ; puisque la mäjo-! nement provisoire ? 
heures. | Ils étaient deux ou trois, je pense. l rite le vent, Scott sera fusillé. U RdJe le ponse, mais j'ignore si 

| Q—Avez-vous vu meltre le corps! Q--Mais étaitil en faveur de je serment prûté par Bcott à ét pro: 
| de Scott dans cette boite ? trette condamnation de Srolt. duit. 

Q— Où tes vous allé apros la! R.—Je ne m'en souviens pas, R-—Non, ses disposition d'esprit. Q—Que voulait on dite par ces 
Nr bte | Je ne pourrais dire non plus si) étaient certainement hostiles à ce ot : po-ter des nrrmes contre le 

R.—Jo me retirai dans ma cham-lelle fut trausportée de nouveau à jugement fatal. | Provisoire ? 
bec. L'intérieur du Fort. En tous cas, je! Q—Ester que Lépin à fait écrire! Que Scott était venu avec le 

Q.— Avez vous vu ce soir-la le!ne l'ai pas vue. | | la pie < 2 SRE etc Ÿ | parti du Portage. 

Reévd, M. Young ? —\ ous à t-ou dit où le cadavre! 4— Not, ren du font L 

R.—- Non: M connais rien de ce | e.« été déposé ? Q.—-Qui a fait connaitre à Scott l'ansquestionné par F'hon. N. Chapteev : 
quisest passé jusqu'au moment de! R—J'ai entendu dire par Modeste les décisions du Conseil de Guerre ?| Q—Scou avait-il ete déjà empri- 
l'exécution. R—C'est Ambroise 14 jine. sonné lorsqu'il fui repris les armes 


|Lagemonière qu'il fut placé dans! 
Q— Relatez ce que vous savez de |le bastion-est du Fort. Q—Lpine ail ditun seul mot! à la nrain contre le l'rovisorre ? 
| R.—Oui, et l'on m'a dut, sous ser. 


celte exécution ? | Quelle position occupait celen l'absence de Scott ? | n 
R.— Je vis Scott pour la premiére | dernier dans le Fort ? Non | ment, que Seott avait juré obéissance 
fois le matin du 4 mars au momeut! R.—Je l'ignore absglument ; je ne.  Q--Srott était il présent quand la! et soumission devant la Cou’ Mar 
ou il sortait du Fort : il s'arrêta à | sais pas mme s'il y était empioyé._gentence fût prononcée contre lui. |tiule du Gouvernemrent provisdire, et 
deux pas environ de la porte, à l'in | Q.—12 corps était il d ils la boite ? R -- Non, ut r'esi Ru: | qui le fit | que plus tar), } fut repris lus armes 
érieur, regardant du coté de l'église!  R.—Je le suppose. venir, Ce dernier n'était pas mem. à la man 
St. Boniface : de là il fut conduit le! Q.—Questil devenu finalement? bre du Conseil ; et a comoaru comme, ©-- Tenez vous nn régistrn de 
H.Je n'en sais rien. | témoin, ainsi que Turner et Joseph Ceux qui étaiunt libérés à cette con. 
Q— Avi vous entendu parler les De: re ; celui ci forait partie du ,dition : 
Conseil: el j'ignore la nosihou oceu-t, R—Pas au commencement dd 
BR — Non, ei je n'ai jamais iuminue | pée par Turner qui était employé au Phiver, mais un peu plus tard 
D ETILUNTTE 


condamné d'anitres à mort et s'ile 
furent exécutés ? 


R.—J'ai su qu'im nommé Godd4y 


de Riel du vôtre ? | 


Questiouné par M. Cornish : | 


long du mur, dans le chemin, à une 
quingaine de pas plus lon | 
Le Révd M Young l'accompagnant. soldats de Riel à ce sujet? 
Mott s'agenouilla durant à eu 
pres no qnert d'heure, et pris avee à prysanne que loi 


men et rar!'é Fort 


EE TE TOP Eole era cmeameearere— © 


6h. 9 eme 


1 


comes. ape ru 


ag + 


RR | 


LA 


Nouvelles [ocenlies. 


cm 


= Lion. M. Chaploau a été de 
puis son arrivée IC l'objet de flatteu 
ses manifestations : 
amis ont tenu à lui prouve 


savaieut comprendre l'acte: de dé 


Le 1e CEE EE 


ses nombreux |qu'ils représentent serie 
vqu'ils|à poursuivre une ligue de conduite 


jau lieu de la discorde où de l'anti 
wonisme, et pour cel, il Fandra 
choisir des représentants qui toi 
Len servant les inté 


honorable et à rendre jnstice à ton 
les halntauts de la Province san 


hors [distinctions de races où de croyances 


veligieuses. 
Aiusi, messieurs, voilà en reéstim 


22 est tombé un pen de neige, [mes opinions sur les sujets auxquels | 
1 le froid est devenu de- jai refere, et vollis pouvez juger 
maintenant de la ligne de conduite 


que je suivrai, si Vous me faite 


vouement qu'il venait d'accomplir, 
nr et apprécier aussi $C8 taleuts 
ne ligne. 

A, 

| d (E 

Et PA avant hier, e 

re puis assez piquant. 

Eva 


ADIR 


AU 


Electeurs de 


ESSE 
X 


St. Charles. 


4 à 
# u Aux Electeurs de ta Division Electorale 
à No. 10, ou St. Charles. 
pui 

Mesueuns—J'ai consenti à la de. 
fuände d'un grand nombre des elec- 
| L teurs de la paroisse à me porter can- 
ei didat dux prochaines élections. Et 
. afin que tous les intéressés Con- 


politiques, j'ai cru devoir publier 
une adresse, qui exposerait d'une 
façon brève mais claire le progriun 
me que j'entends suivre sur les diffé- 
rentes questions les plus importantes 
que l'on soumeltra vraisern blable 
ment à la prochaine session de la 
égislature Lacale. 

L'usage des deux langnes dans 
notre Parlement et nos Cours est se. 
lon moi aussi juste que nécessaire. 
Ft si d'on voulait prendre des me- 
sures pour abolir la langue fran- 
çaise, je les combaîtrai 

La loi scolaire actuelle qui recon 
nait aux catholiques et aux protes 
tauts également le droit d'éteblir des 
écoles séparées, s'ils le désirent. et 
qui distribue les deniers publics au 

prorata de l'assistance moyenne des 
f enfants à l'école, est aussi juste et 
équitable, à mon avis. La grande 
difficulté que l'on éprouve au sujet 
de l'éducation, ne consiste pas dans 
l'absence d'une loi équitable, mais 
dans l'apathie de la population et 
l'impossibilité de s'assurer les ser 
vices d'insthituteurs compélents pour 
le léger salaire qu'on leur donne. 

Je serai en faveur de l'agrandisse 
ment de la province, mais il nous] 
faudraitavec cela. uue augmentation ! 
de subsides, | 

Comme notre revenu actuel est} 
insignifiant et qu'il est nécessaire | 
de l'élever, je m'éfforcerai de faire! 
remeltre le contrôle des terres pu | 


naissent parfaitement mes opinions |: 


l'honneur de m'élire comme votre 


representint 
Espérant voir chacun de 
lavaut l'élection pour vous explique 
plus longuement mes opinions su 
toutes les importantes questions, 


vou 


Je demeure messieurs 


! 


| Votre oléissant serviteur, 


GEORGE McPHILLIPS, junr. 


| 


Conseil des Te 
DU 


Nords=Ouest. 


NE Assemblée du Conseil des 

Territoires du Nord-Ouest, sera 

tenue à l'Hôtel du Gouvernement, 

| Fort Garry. le SECOND JOUR DE 
DÉCEMBRE, 1874. 

Par ordre, 
FRANK J. BEECHER, 
Secret. Privé du Lieut. Gouverneur. 
| Fort Garrv, 26 Oct. 1874. 


5 


Ferronneries ! 


SETHE-MUXROE À UE 


) 


Dot recu un assortiment considérable de | 


Forronneries de tout genre, consistant en 
Ferronneries pour les 


CONSTRUCTEURS, 
OUTILS DE CAARPENTIERS, 
POUDRE ET PLOMB, 


FUSILS EN GRANDE VARIËTE, | 


PEINTURES A L'HUILE, 
VERRERIE ET LAMPES, 
POËELES ET FERBLANTERIE, 

FER EN BARRES, 
ACIER ET CHARRUES, 
WAGONS ET SULKY, 
RATEAUX ET FAUCHEUSES, 
MOISSONNEUSES, 


« 


réts des divisions 
nt disposés 


“tairog ique dans la Rue principale | 1! 
rritoires | Leur Boutique dans la Rue principale | : 


LE METIS. 


=. 


M. Pierre Guillemette |Poeles, Wagons, Charrues,. 


DIE WINNIPEG. AUSSI 
Viont d'ouvrir un MAgASIN, vis-vis M. TOUTES ESPÈCES DE 
FERRONNERIES 
Avoine, Son, Lard, Saindoux, Beurre, Fruits | 
|bPréservés, Légumes etune foule d'autres 
Place d°’Affnires, 
| 
| 
YDONNELL, MD. 
IBRANDE RUE, WINNIPEB. 


ONIS MONCHAMP et porte voisine de M 
ET DE 
Larticles que nous ne mentionnons pas. 
| 
VENTE SANS RENERVE. 


i- 
it 
it 


| 


4 


S 


| Winnipeg, 9 Septembre 1874. 
Betes a Corne 
DEMANDEES ! 


| 
| a l'ancienne et favorite 
8 


Le plus haut prix sera 


payé comptant par 


DCAX & HORNEA 


pour n'importe quel nombre de 


Bétes à Cornes grasses, 


Grande Rue, Winnipeg. 


vd | 


14. 


Sonderman, tailleur, où il tiendra toujours 
Une visite est respectuetsement sollicitée. | FERBLANTERIE, CH W/ 
3 
| 


des effets de première qualité, tel que Fleur, 
"ASHDOWN 
, y 
St. Boniface, 10 Oct,, I8 
IL I ( 


$ 
é 
l | 


DL 2 


H 
| 
| 
| | LES SOUSSIGNÉS voulant resser de 
| | faire affaires à Winuipeg, mettenten vente 
[à des prix très-bas tout leur magasin qui 
renferme un assortiment complet de mar- 
chandises de nouveautés, Epiceries, Hardes 


MOUTONS, 
VEAUX, Etc, Len 
POUR LA BOUCHERIE, rm mcm Give 


| renferme un Magasin GÉNÉRAL, 


faire. 


Souvenez-vous de la place qui se trouve 


Venez voir se vous voulez faire une bonne 


MAIN STREET, 


de Ashdown, est fournie de 


vis à-vis le magasin de quincaillerie 


| en face du temple Gräce du Rvd, Young, à 
| Winnipeg. 

MeVicar & Blackburn. 
ci-devant J. & @G, MeVicar & Cie. 


PA. MOUTON, BEURRE, 
PORC, ŒUFS, JAMBON, 

| VIANDES FUMÉES 

SAUCISSES, PATATES, 


ETC., ETC, ETC. 


Winnipeg, 3 Oct., 874. jno 


A BON MARCHE! 
A BON MARCHE ! 


Marchandises Sèches 


sig | 
Amenez vos Betes a Cornes. 


| 
ROCAN & MORNEAU. | 
Winnipeg, 15 Mai, 1874. Gm | 


| Hardes Faites 


Epiceries 


(Restaurant St. James. 


BATISSE.-- 


Pelleteries 


McDERMOTT.. V 
IcDER Peaux de Vaches 


Grande Rue. =vimuipeg| Robes de Buftles 


 Pemican en Sacs 


| 


| 


F. Pagerie & Cie. 


PIOPRIETAIRES: Viandes Sèches 


FRANCOIS GINGRAS, 
Grande Rue, Winnipeg. 
St. Boniface, 10 Oct. 1874. 3 


P C. LAURIE, 


Itelieur, ete., 


Ï ES SOUSSIGNES ont l'honneur d'an- 
4 uoncer qu'ils ont ouvert à l'adresse 
lei-dessus un RESTAURANT de première 
classe ou l'on pourra trouver à toute heure | 
ce qu'il y a de mieux sur le marche de Win | 
[nipeg, La longue expérience de M. Pagerie | 
dans les premières maisons du Canada et 
des Etats-Unis, les autorise à promettre que | 
leur table ne laissera rien à désirer aux plus | 
fastidieux. | 


Pres des Ecuries de M. Harvey. 


bliques au Gouvernement Local, 


ce tet tout ce qui concerne le commerce 


sionnaires. Prix modérés, 


à quoi ne s'opposerait pas je pense, !®1n ler. 


| 


E=” On prendraquelques pen-| 


Livres, Musique, Gazettes, nt. relier dans 


t Fédéral. 
BILLS PRIVÉS. 


Parlemen 


a 


LE 
I ES personnes qui, dans les Provtinrse 
4 de Québre et de Manitoba, se pr'opo- 
sent de s'adresser ait PARLEMENT pour 
obtenir la passation de BILLS PRIVÉS 
portant concession de priviligee exclguifs 
ou de pouvoirs de corporation pour des fhna 
commerciales où uutres, ov ayant prur but 
de faire tout autre chose qui aurait l'effet 
de compromettre les droits d'autres parties, 
sont par les présentes notilises. que par :#s 
regles des deux Chambres du Pari-ment. 
lesquelles régles sont publiérs au long dans 
la Gazelle du Cauada, elles sont requises 
d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (speci. 
liant clairement et distinctement la nature 
et l'objet de la demande), dans la Gazsetle 
du Canada, en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal francais, publiés dans le district 
concerné. Le preinier et le dernier numr- 
ros les journaux contenant ces avis devront 
être envoyées au Bureau des Bills Prives de 
chacune des deux Chambres. 

“Toutes pelitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les {rois premarres se- 
maines de la session. 

Les honoraires payables pour Bills Prives 
sont de Deux Cents Piastres. 

ROBERT LEeMOINF, 
Greffier du Senal. 
ALFRED PATRICK, 
Greffier de la Chämbre 
des Conmmimes. 
£t. Boniface, 10 Octobre 1574, 


| 


$ 


AVIS PU 


Est par le présent donné, que Je VING- 


BLIC. 


TIEME JOUR D'OCTOBRE, en la VILLE 
DE WINNIPEG, seront vendus les LOTS 
suivants, situes sur lu HIVIERE ROLTGE 
#t ASSINIBOINE, en dedans, de ce qui eat 
appele, SEFTLEMENT BELT, éommençant 
par la somme d'une piastre l'arpent. 


PAROISSE DE HicHn BLurr. 

LOTS Nos. 7, 8,10, 11,12, 13, 21,22 et 22. 
Paroisse DE LA BAIE Sr. Pau. 

LOTS Nos. 47, 49, 50, 52, 69, 6%, 67, 4, 
S2, 36, 87, F8, 96, 97, 98, 99, LOT et 107, 


PAROISSE DY ST. 
LOTS Nos; 296, 297, 27 
243 


NORBERT. 
$, 229, 240, ditot 


PAROISSE DE STE. AGATHE. 

LOTS Nos. 77, 79, 210, 212, 246, 245, 290, 
259, 285, 247, 200, 292, 294, 296, 29N, 209, 
300, 301, 302, 303, 404, 306, SON, 910, 412, 
378, 480, A2, HN4, AN, ANR, 410, 417, 411, 
116, 418, 420, 422, 424, 420, 428, 490, 192, 
134 et 496, 


Ces LOTS sont tous entièrement ou pres- 
que complètement couverts de CHÉNE. 
PEUPLIER et ORME, et l'attentiun des 
Colons ou autres personnes dans le voisi- 
nage de ces LOTS, dépourvus de BOIS, est 
particulièrement attirer, sur l'opportunite 
d'obtenir des LOTS de BOIS, 

Pour plus amples informations s'adresser 


le Gouvernement Fédéral. 
Le développement du pays par de 


bons chemins publics etdeschemins 


de fer, et la construction de ponts 
necessaires sur les rivieres et les 
ravines, ete, représentent autant de 


rablement à La prospérité du pavs 
et qui receverontmon cordial appui 


hé d'un bou cheuin qui traverse 
ra La paroisse sur le côté sud de 
l'Assiniboine, je ferai tout en mou 
LOU OiF pour le fre ouvrir. Et je 
"US SUP Qu aveu QU peu de secoue 


de VoUe part, ce chemin serait Lien de Manitoba que out transporte leur bu: | 
: reau dd Avocats dans là nouvelle hälisse de 
x [LA 41  UR 
Vol Construit, M MoDermott en face de sa résidence pri 
La Suppression de | ion etui ou on peut les voir tous les jours depuis 
; e ; Oheut un et dee du malin jHsqu à trois 
lune des pius granulés pluies ŒUE uni ile CITE ù | ORNE | 
affhgent l'humanité, over hour quasi MM ouai ot Dul se chargent de faire 
Ho attuubiou, el j'aprur rdiale: | rite. tort A hd a 
\ \ juehialrer | degpistrement 
l 1 ! à jt | 
luenilk 1ouie fhesthie destitié à ni} l Île donne tegalement lenrs at: 
j vonéerire le trafle dus | ! lehbion à toutes des aflures commerciales, | 
R « .p PA | Le, Al a des charge 
\ A Je crois ju test lisa il Lit MM Hoal et Dub font los termes 
{ dédiuite au Lieu etr dll fr'ogtes Lours Hereures et d'Appel dans les 
L 
Ÿ d strict te la P 
ve liuire M: PA \A : \x 


inesures destinées à ajouter conside. | 


ROYAL ET DUBUC 


Comme je comprends toute Puti ! 


Les prix sont très-bas ct rap- 
| . : A à 
| pelez-vous l'endroit vis-à-vis le 


(® QUEEN’'S "HOTEL ” 


miuith-Nunroce & Cie. 


| 


Winnipeg, 4 Juillet, 1874 


Avocats et Notares 
DE LA 
PROVINCE LE MANITOBA 


_ 


Hosal et Drobu 


MAI 


les meilleurs goûts, 


Mappes, Ghromos, &e., 


Jin ! 


informent le publie | 


F, PAGERIE & CHE. 


Winnipeg, 27 duin, 1874 


vient d'ouvrir à St. Bonilace un 


(ŒETAL DE BOUCHERT , 


en face de la ‘Fraverse, où il tiendra toutes 
espèces de viandes, telle que 


PORC FRAIS ET SALÉ, 
BŒUF, 
MOUTON, 
VIANDE 
VEAU, 


| 
| 
| 


G. DESA 


| 
| 
| 


FUMEE, 
ETC,, ETC, 


\! Des iutels sollicite le pulronage 


du publie on géneral, 


visite et vous 


Allez lui faire une 
Suez Sulistail 
DESAUTFELS, 

Hou 
Vn duitlet 1RT1, 


G 
Chic) 


St. Houifaei 


tinveut 


Lencadres et vernis,  Visux livres relies et 
répares 


| 
| Les Ordres par la malle seront remplis 


| 
| 


à ce BUREAU etaux BUREAUX à EMER- 
SON et WESTBOURNE, 


Conditions: Argent Compt. 


Pur Ordre 


Né MA AUS DORE PERS, | DONALD CODD, 
Winnipeg, 4 Oct., 1874 Jin Agissant comme Agent des 


‘Carte de Remerciement. 


Wm. BOWLER. 


ee 


Le proprietaire de la Boulaugerie de St 
| Bonit 
ments au publie en general, à ses amis et à 
ses patrons pour leur genereux ehCOUrHE 
Et il en sollicite la continuation 


De plus, il aunonee qu'il à pris de plus | 


NUL lus tivstlus pour salisidir aux deunan- 


des ur 
1! lamment en main une grande 

rioté de marques, depuis ENT ERPRISE et 

SNOWDROPS na Nu. |, #4 00, Juju au 


issus 


ie 


| 
| 
| 
| 
| 


ice desire offrir sus Ssthoures PANErC Ile | 


Terres de la Couronne. j 
Bureau des Terres de la Puissance, 
Winnipeg, 10 Sept., LAT4. 


Pain! Pain! Pain! 


tO! —— 


6 


ON trouve la meilleure qualité de pain à le 
| , "2 
Boulangerie ‘de Winnipeg, 
a l'encoignure des Rues 
Principale et Arthur. 


———", à 


DE PLUS, —Gatoaux, Biscuits et tout re 


llrentes qualités pour des tamis À F 
SEL q qui se rattache à este branche de com 
ER “ avant tout de satisfaire ses mer ou . r 
pralujues. Aussi, rendeg-bus Site Joux HART! 

St Boni Seutembre 1874 | 64. Honilace. 10 Det ai 


